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CHANT TV. 31

Pour tnnt d'Iicurcu.\ bienfaits It- s muses rdv6réea
durent (I un juste «ncen» dans h GrOce honorÔPi :
tt leur jirl, i.ttinmt h- cdlic des mortel»,
A «il gloiro en cent lieux vit dresser doi nntcls.
W.'is .'nlin, rindiicence nmoriant l.i l>a<*s.'9so,
Le liirna-se oui. lia si preniièrc noblerso.
Un vil amour du -aiu infectant Ira < spr.tî»,
D.» m;.sorHr,.s gro-si.n sou il., tous le, «aits :Ltp iM.,nt, eufant.nt milL; ouvrages frvolc».
i r.ihqiia du discuur:! et s cndil I vs paiolcH.
Ne vouH fl^'irisscz point par un vice f«i baa.

5i I or 8,'ul a pour vous d'iiivincibles appns
Fuyez ces beux charm mt. qu'arro.e 1. Permisse :Ce n est point sur s s bc.ids cin'babite la ricbo^^s-
Aux plussivants auteurs commeai.xi lus mandsguerricn
Apollon ud promet q l'un nom et d s I luricr.H.

Mai- quoi ! dans la dis;>tte une mu*e affamdo
Ne peut pas, dira t-on. subsisUr de fumé'

;Un auteur qui, pres.^é d'un he-oin importun^
Le soir entend rrier î^es entrailles à jeun,
Coût» peu d'Hébcon les douces promenades :

Horace a bu s .n soûl q land il voit b^s Ménadei
;

Et. l bre du souci qui trouble CoII tet,
N'attend pas pour diner le sucts d'un sonnet.

Il est vrai : mais entin cette affreuse disgrâce
Rarement parmi nous afflige le Parnasse.
Kt que craindre en ce sied;?, où toujours les beaux art»
D'im astre favorald^^ r'prouvent Is regard*;;
Où d'un prince éclairé la s ige piévoyance
Fait |)ar-iout au mérite ignorer l'indigence ?

Muses, dictez sa gloire à tous vos nourrisson?;
Son nom vaut mieux pour eux que toutes vos leçon».
Q,uc Corn< ile, pour lui nillumant son audace,
Soit encor le Corneille et du Cid et d'H<Tice :

Q,ue Racine, enfantant des miracles nouveaux,
De ses héros sur lui forme tous les tableaux :*

Que de son nom, chanté par la bouche des belles,
Bengerade en tous lieux amuse les ruelles :


